
e u ' l i s o d a n s cette lo 
•Ma de r!b augurât ion du 

TajBcf-*-

.ralnea qnAlas, trou Die» ne se renouvel eront 
pas et que la eopulation saura aa réjouir des 
nouvelles qu'elle attend, et saura manifester 
•a joie sans recourir a des manifestations 
conta» eeaswiui a» aa joAadraieai pana elle.» 

ILa mission boer en Amérique 
sont arrivés àBuRalo. II. EUcnaroTt au» le* 
Boers n'accepteront pas les offres dater caba 
hue leur a faUee V U U a a Colorado, l ia ai
ment trop rAfrique du Sud pour abandon
ner leur paya. Les débétne», mais»* •» 
qu'ont dit les journaux, ne leront pan de vi
eil» a l i . t » û . 
\ La convention dfluft>tfallque de !*f let de 
Ke-n--Jersey s'est prononcée en fureur de l i . 
Bryan comme candidat A la présidence. Ella 
a au»si exprimé sa sympathie en faveur des 
Boers et a voté uaérteaéeétoa bostila a l'im
périal lama. 

GSEDÎPAITÏiES ALLAIS 
CAgenen «figea tan Laffan pafclle la d é -

pëejtoe »»Bxvsnte7t r . 
I L e s Anglais ont .tUe. «é*ieu»emflûl bat -
tns bler aana u n combat acharna t lrré 
pr*g trRatiOBRluiuiii par Tra cumuia i i -
M I de »obnnaeabere; M .4» S f U s a s s 
qat, t « u s . les orexe» du o e s a m r Z d a a i 
veajtxxi ent- faét paeav* d!dn tréa « « « a d 
courage et d'une laeniaparable va leur . 

Lartl l lefam pxajo*e< A b c s t - R a a d , a e u 
nne grandVpàrt datra re combat . 

« a U K t t Tarn moaMé ajajr u n «rock de 
ebemia d e fer e* e a a e f e n w é a v n c u n e 
extraordinaire rapidité, tança i t dam c e n 
taines de skraapes» » «U* mfllea, a l lant 
parler la dfcnoraMaaUaai d a n s l e e r a m a i 
des Anglais, dont l e* pertes ont a t t e i n t 
a n chiffre <»ui n<% j a m a i s é t é dépassé de-
pa l s le c e m a a a a o a a M n t d a t a gaerxe . 

féstatlo* 
cris ra ina et par leeeuuu __ 

I - | gfftt"* aat Intervenue? 
sABl Uenârdee, elle a " 

Jaa roule a fini par ae 
•• *a|iBaabUoi.st. Bau< 
pnÉëttlan, a 8 h. 3 > du 

trique de (.renoble a 
. aaaaaBBBité qui de»s«jr. 

Kilométrée puise son en 
' a.OUO mètres 

. aa moyen de __ 
vent les eaux provenant des glaciers et des 
neiges. L'arritée du train-tramway 

î I qui 
.A me. 

M e éleeéfons 

listes. 
Non 

queiq 
noa ai 

1>»| 
no _ -i»a» qui 
citoyen Picard a ét^elu'par 
v l n c U d-j Hainaut. 

lie lira ban t a comme sénateurs provîn
t e s .AfrggJl*1*»»* • • " < # àasjaipdee» ans, 

e ajtx main» des anA*-

' * * • • • " émergeaient, aclntillanla. au-dessus r de quelques nuages Iloeonnoax. 
©e ttvoabb>e » c.hepareillaa, devant eba-

Baudin l 
Au banquet qui a été offert aujourd'hui par 

JA municipalité de tUiajiarellLaxi. Xi. Jtlaudln 
îfjpondun'. au discours du maire el de MM. 
Rivet et Dubost, assurant le Ministre «e l'at
tachement de» p^puiaiimwwinniUi.nacdos de 
» laère envers la r.Aputili'jne. d d e r o a n d é 
! '-*"»•. «la lounios républicains poor aider 
t e ministère à combattre ceux qui,, sous le 
couvert du pal* i au s me. essayèrent de Uom-
ter !•» p»S8Aa*de irsnce. 

Xa mlniaue de* travaux public* est ru» rê 
a &reaobJe*ussiiût JHU-ÈS le bannuei. 
_ * • « W ( » aa tnrftSr* a Pas» q£« «»rs ;e 
milieu uè la soinalne. ^ 

ASSASSINATS PATRONAL*. 
Châlons-sur-SaSue. 3 ju*A. — tfsUl avons, 

«nnonct Bler que des agents ptorecateura. 
agissant pro4>àlbJb9SnaBt b l̂ tasataMWàu o se 
pètroaa. qui Va paHat Tear Iatre^eeur miasV 
rable oeeaspae, aMtsaaql ttasea a eoa .actes da 
violence et a des désordre*, gaas 1« bat ovi-
daat de nuire a la «««M dea auvriat» n»*t»l-
laxeûatAs aa greva 

On ssit que car agants provocateurs eont 
complètementéirangars a la vllie et a la pe-
pelsUs'vt oe ir two. 

On s ï i t aussi que cas stipendiés 
des asarssn saxtm asaaa et artr aaai 

t a de* Itleseés, ag*<oaseUe 
est «boit CAO» OuU-

ans.paonjilard, 
"Xé^prociireur oa >a RépuMiqu» a ovrert 
eae tnatracuea «ou* bamtaMe. 

Les vitres «e la pMaaa «eu été bris*t» nier 
soir et quelques dég-éts ont MA o s o u t u dans 
l^ppastas» aat i a i Û N J t t t s a obaf. «ai aaapst-
ta( utaaçoap aa aaagvbwM. 

Lsm ouvriece tbat Ae» AArnarcliaa Attpees dn 
prélat a^vua d» la ceaeOUUon. 

ie uiaba s'y emploie :tt^9 activement. 
. mat*, soaajNmr. aat airiv» atsr. 

M. 9imyaa, eépuie, «M arrive aojevrd'bai. 
k eatai. 

LK» «spriaB aeatt trie aareceitea : Isa *ve«a-
raaats d'aier et de la aatit oat produit « a * 
Un pression douloureuse La -nouvelle du 
décès d'un manifestant cette nuit k rnopttal 
transmise rapidement, * créé u s e certaine 
egrtattba. l ie prêtât et te cous-préfet pareou-
• M Ma groupes se *ee>*adent sesaaborta-

- Lj^prU es t« j ib ia et 1 . 

l 7 » o a o n a j « « . « u . ra vue 

daaare .allas, ' V * ^ * * ^ ^ 1 * * / * 2 R " * *" 
ïéaTdetM un état désespéré : deux antres 
semblent n'avoir resu ans des bleaaurea l«-

ŝ a3 commaaAant 4a yoedaieseile, ont a éU 
eerseoaewiaw assabat, a etd treeepart* a MA» 

" S ? ont M e & a * ^ ^ ' * * ^ H J * « * 
soirée <Hder. 

revus oat feu blessés pendant la journée et 

Toui 1er tiaw'tanl» de la ville raccordent 
a Aire que le* Mot lu i tM be%arreo searvoauea 
bier a a t «M provoajaeaa ear des ladrrMaa 
payés »«• des « t U o n a 

lyudssaai iaa paMiqae aat tréa vive «aar 
«ra «es caaiuàutas aaeaesirn ai Xeuieura «e 
jtaa.biia. . . ^ 

u wm m OFFICIERS 
Pmri*, a fi*. — OU ae soevteat des cir-

eeneteavsea Aaaa éeéquelleo la geaer.a Ae 
Caliiffet fut aaeene, aa mets aTootoare der-
aoer, k interdire eux edfieiers et «asUlsdres 
«la toue «raéea te port d'baMts boargeola, 
dPsuM> façon absolu*. Cetee déeiaioa Ait en 
aon temps vivement approuvée par les uns, 
anMIosjOe par ass au estes 

f l a semblé aa général André qu'il a'y 
; swast plus Mou. ajjoorA'noi, de emintenir 
I caUe vrohiriitéoa poar iss ofteieie, — pre-

taeetton que-le«eaéisu de aaJUAet tui-aaesa* 
e^étdet A'sMleera va ob.iaé «attéauar peut 

I certains cas et certaines eatécorlee. 
! i$a oeaoéqaeece, la général André a aoamie 

au président Ae la UApabllqua te rapport 
ratvant : 

« \j» dcorat «Va taofitobo* «sse a eaodteé les 
' dispositions des articles 279 (infanterie), 2J0 
' (aruuoriej des déccela du 20 octobre ia^ifi»i-
taavtirèglement sur le «erv+ee intérieur des 

' troupes, en ce qui concerne le port d Habits 
' bourgeois par ies militaires de tous grades, 
i • Le* circonstance* qui avalant motivé ce 
' éVecret ayant «eeaé d'exister, j'ai l tonneur 
I4M vos» psopéasr de remettre en vlyuuur lea 1 dispositions contenues dans lea articles cl-
asasai vtaés des legieasenta ptboktés aat 20 
octobre i a * . 

> s i vous approuvez cette mesure, j'ai l'hon
neur de voua peler de bien vouloir bien re
vêtir de votre signature le projet de décret 
at-toiat. » 

ue rapport est suivi d'un décret du préei-
ayrr* ga la KépabMqae doat voici la texte : 
~ Article prtmfK.. — La décret du m octobre 
IftW, relatif au port d'babita boargeois par 
les militaire» de tous grades, aat aboli. 

ce décret remet donc les ebeses telle* 
«rn'ellea étaient 11 y a e u an ; le» ortlclers 
Pourront donc, dee A préeent, revêtir la te 
^ ._ cévile dan» *^' 
1U ne seront pa 

motion spéetaiA 
" l i s ne sont plua astreints é porter aa tout 
looips leur livrée. 

VOYAGE miNISTÉRiEL 
M. BaueUa à Groaable 

Grenoble 3 Joie.— K. Pierre Baudin, ml-
ItU» des travaux pasUlea, eot arrivé bier 

swirâGrenoble accompagné de U. Antenln 
j»ubo»t aéaasour, Oustay» RlveL«aJe»», Oba-
moz H Cbenawi, députe». l i a été a » par 
î i préfet de"TI»ére, l e maire de Grenoble et 
«es trois adjoint». 

La seoir* a souhaité la bienvenue an mi 
ealatre ce t a répondu e*. quelque» mats, put» 
Se cortège «faoteUrigé ver» la orétectem. 

{.e miahttge a tMToto par U moaieipeliié 
radicale. 

va grand noatbr» dVmvrier» es goat Uvrés 
-g une mani.'»#t»lioa bosUl*, au» «a.— ' 
«àarnaaa leuleaeuteat comme étant 4. 
«oatre le ministère, mats « B » «a r*ee»V : 
4éùr»# décUtoairloee eentre la m a e i t i i 

Las cflnsôqaescâs de l'Amaixtic 
« B * » , * mi-, i- LHeeesotie votée. h*er. par 

• • S é n a t , va tleaideo'oo certaia oeeebre éa 
taenA» nés de l'aRatse Drevfua. entre autres. 
f» pr.-ie*» intenté à M. Kaûle ^ola eevaat la 
coe» d*a*aaa»s parla enoeei de aaerre o w 
•eajoate fraiarhavr : oelui m tenté par Mm» 
veuve Henry à M. .leaapa flainaea -, les aOal 
oraaeeaskaaei coots* 1 *ei«^o*« : Bel seeaen», 
n^arlaard «t Coaard contre uo\% ^ ;-*la ron-
tre Judet ea itertaani : Judet coartre «oie ; 
leaqoio. assors l'oesleu et v*rvcort. Guerre 
contre de Pressens»), etc. 

!L«e Soctèbas d* LUI» e t Roubaix aoc lo -

f>«&\,1.jUin.— Iliersoir^ au gymnase Vol 
taire, réunion Sa ̂ "« er>tipT.-s de n i n i o n des 
•0CiéPj~ deç\:nmas'.lque de France, sons la 
nrtsiftence ae "M. Cb. Cazalet, de Bordeaux. 

M. CA'aJet, au début de la séance, a cons
taté ta prospérité toujours croissaAte de l'U
nion : le comité a adaats7e soe étés nouvelles. 

ctnnprona (ns soeme 
et 3CL0ÛU grrnnaste». 

auTait lieu l'année proctraluA k Niée, a ! épo
que des têtes de PSq-aes. 

X- Cetaret a annonce ti t'aeeemblée que le 
nrruiatre de intérieur venait dWlener une 
aabventiOD de MJ.eee francs b rerrion. 

X.aa congressiste» ont voté redresse sui
vante au président de ta République et au 
prtrt'tent du ConSgil des •iriqistre», 

xT.*Tjnton dee soHélés de gymnastique de 
France, reweto s; Taris en son W eongré», re 
2-JBTO, net benraoêe de renouveler a M. la 
président de r» Répablltyoe, 1 assurance de 

^"eaUsanot et dévoués et. 
eue paraissent 
gens l'opinion 

publique les Idée» qu'elle défend, exprime 
o'eede «ratKtjde ft M. le minirire de 
rieur pour ta oePieitqdé effective ou ï t 
ne» «an» eeése de tèmeirntr t ï c -

nipn. • 
Le* Fêtes do Vlaeensnee 

c e maila aat oeneateneé au véiodrome 4e 
rexpeelt»»*. a v»ooen*ee, les réieode run loa 
éeoYoeié 

se» sentiment» recbnn 

odMsajii e ea grande vita-

•fa?ass5e*îaiËÊ5*Aa» 

pouvait avoir été eeaab 
• mpeonna aa iemene. de 
ilitUn-Gand, d'êtra Vaute» 

doute, «sais 
elle eut j , a e e n s , gebaa a la 

> d'un. ami. aa «AeaVeglaa* sui-

1-GanTL 
I en race, de Mme Blttln-
.raaar lui faire le» mines 

-P**a»ant»«dVtiio*4e. u w u deâi , 

t S S f S f t ' a * eaMJsin1 rèttetT t a C l a l a* ostée?'1 q u ' e n * - * i 

Lsb» gréwaa 
La grève générale de» tisserand» et lileur» 

dure toujours a uand. iieegeeviotea sent aa 
nombre de buit mi le. i l y a cinq semaines 
qu'ils ont abandons* s» trarsel et juaqu'iot 
pas la moindre défaillance ae s'est produite. 

M»é>atr»a«. dg leur cou, témoign«nt du 
mê-me esprit de reeist »oce. He 001 Vetasé 
toute» les médiations, repoussé toutes les 
délégations, i l suffirait toutefois que l'un 

•d'eux cède, pour quxeiiaédretreieiii ue grand 
nombre suivent. 

A coté des tisserands et des ftleurs, se trou
vent les menuisiers et cbarpentieis, en grève 
an nombre de mule. 

On se rappelle que deas cette branche les 
.patrons ont proclamé an tpckoul a la suit» 
i. un connu survenu naas un atelier. 

La plupart des des ajEAylates ciiercbenl du 
travail dans d autres varés, cette n nutri» 
glanl aciuel'emcnt liéa prospère. 

Lniin viennent les cua^dronni»r» et l e i l n ' 

f révistei forcé» ce qui porte le nombre ae- r 

uel des chômeurs a âand a dix n u l l e 
Léon MEY^lANg. 

bjsastenjrvat n e tee d entras 
serait trop long de rapporter-

Lnfln, Il risque un baiser derrière l'oreille, 
| capeadsnt que, timidement, presque cliaste-1 ment, sa main auaenHe le corsage. Mme iiit-

tin-Gand ne se défendait que. mollement 
jBSqn'ù la tentatrv» contre te corsage ; mais, 
soudain, elle devient d'une pudeur farouche, 
repassa» son amoureux doecaatos stvac 
paroles séver»» et lui déclare c qu'elle n 

Un Sauvage g a l o n n é 
Ces jours dernier»; v n Mfatenant du 

£>* rég iment de dragons en garnison à 
<Gr<jetz en Styrie, rencontra d a n s la rue 
-un seJdat qui oublga de le saluer. Le 
l ieutenant fit empoigner l 'homme qui 
,fui reaoexduit à la oaatrtie Lgonbard el 
;atiaobo>^*in pieu. 

Ne VQagréer iez pée.iGeiie peine disci
plinaire existe enceseedags l'arsàde au-
tiicliienntx, aaais le réglenaenl d ô ^ a d de 
laisser tin tjoiii me a i u c l i g pendant plus 
de deux sjeores. 

CelteXotg r b o m . a e rantu attaché, les 
bras et les jambes tmmobi les , non pas 
deux ngurgs, ma)° • 
et tente Hiikntiit. 

qui devaient certainement, s'il fallait 
juger par l'effarement de Mme Hittlng'-rjand, 
le» douze billets de mille de Mlle Neyra. 

La camériste s'esquiva. Elle eut le temps 
de garor les billets qn'on n'a plus jamais 
—vu». Mais l'ami avait naturel ement ra-

até le» détails de ses exploits i. Mlle Ney-
. tartle-et Ut faire une enquête ; il y eut 

pousauile, ai l'affaire venait hier, devant la 
onzième chambre correctionnelle, présidée 
porté. Kabre. 

— C'étaient bien des billets de banque que 
»e» doigts ont Irolé dans le coorsage? a de
mandé le président. 

— J'en agis sur, a répondu le témoin. 
Et le président dit textuellement au témoin 

Tul s'excea» d'être ainsi entré à 1 improviste 
dans un oorsoi de camésiete : < C'est dom-

resté plus long-
nlerait pas au 

SI bjen que' lorsqu'on 
délia le f tauwe diable, il était devenu. 
enragt. U a fallu le te i i ce ler et le trans
porter à l'nôpiial où l e s médaaias déses
pèrent d a t e sauver. 

Le riemieanni qui a comanée cet a c t e . 
barbare aj'est pas o n Peau rt(yegt> centme 
le Motte oie Roasnnix ; «<ent ae preenjer 
l i eutenant éxaroa X u c e c v , frère dn ba
ron (iuidg KttpeeX ane len s iattbalter d» 
s t y r i e . 

Ce saavage galaxiué anus donne un 
nouvel eaantple 4 e r b m a a n i t é milita
riste, qui tVfftetie d a a s toute sa même 
laideur p a n a n t osj l'en rencontre des 
traineurs de eabre a i d e s as sass ins pro
fess ionne ls . 

'Wt MJ, U. l ^ l 

Faits Divers 
BORS ^BGIOlf 

ZÛVtV&Z CLSRIGALS 

foule, 
Mo*» • x e r e i e e » i r e i n n t i h . 

«•nuit» ont Mou 1* déktt devant le géaérel 
Aodre. 

pen ecetoeaation» enthousiastes ont salué 
hea-oeciétéa ae Lille, d» ItouBaix, Lyon et 

Ue. 

De notre correspondant spécial 

t s l i j B . i . " *̂ < *J*usoHee, 0 jatn. 

Les élections législatives 
Les lecteurs de ce journal ont déjà, été mis 
i aeeseure de juger 1»» resulaats d» s e s élec-

Depaas tSH, A» nomj>ro des roi» sacialista» 
a augjtaonté, oosam» on 1» sait, d» lio mille. r Cesvpix rmriai a t M i a ^ o i e n trn» dans 
certain» arrondissements nous n'ayons pe» 
tnlté a t o n e CMoentrer toutes nos forces sur 
une seule liste d'opposition. 

fis*» menabre» de faocten groepe soolaliste 
par l'eist d» 1» représeataiiou. properUou-
»»Ue, diajuaraisseat : :i à g o a s , u k ibuin, 1 
a charleroi et 1 à Solgnies. 

Par contre, nous avons de» élns nouveaux 
fi Bruxelles, Louvain, Nivelles, Tonrnai. Atb, 
Gand, Verviers, Dinaut, Philippevi.i* ot An-
vers. 

Daeera arroadisseoaent» ont donné dee »é-
aullat» pbsotament romerquasMes. 

A LUice, nous conquérons, sous 1» régime 
d» 1» riûréscxttation proportionnelle, un siè
ge eu plus que par 1 alliance radicale sou» 
fe régime majoritaire. Le nouvel élu est le 
citoyen Troeiet, ouvrier cordonnier. 

Dans l'agglomération bruxelloise, la lista 
»octslî»te obtenait un» majorité formidable. 
-mais la partie rerate flamande noue e 

A £eariarei, noa» avons plu» de Zâ mille 
d» p us de 17 mille voix 

Il n'y a 

voix, soit un gain 
depuis 1ÎW4. 

Partout nous sommes en hausse 1 
de recul véritable nulle part : 

Ce qu'il importe de noter également, e'est 
la disparition des partis intermédiaires. 

Saui A Bruxelles, le parti radical n'obtient 
aucun aiège par se» seules forces, à Liège, U 
n'a pas un élu, alors que sur la liste d al-
liance socialiste H en avait cinq précédem
ment. 

Le parti libéral sort tout entier amoindri 
d» la lutte. Los rangs se sont éclalrcls dan» 
toe» les arrondissement», A Bruxelles no
tamment où les doctrinaires réunissaient 40 
mille voix en «an, ils n'en obtiennent plu» 
que 32 mille aujourd'hui, malgré une aug
mentation considérable du corps électoral. 

Chaque élection destine donc plus nette
ment la lutte dos classes sur te terrain polt-
lioue, avec une rigueur mathématique. 

Le parti clérical re»te toujours 1» bloc for
midable dee privilégié» et des conservateurs. 
Toutes les perte» que nous lui faisons subir 
sont compensés par des acquisition» faites 
au détriment de» doctrinaires. 

Pot» le démolir, eeel l e suffrage universel 
pur et simple sera oflloaoe. C'est la 
ennaïaaion gai m dégage de nette élection. 
La démocratie restera impuissante, tant que 
subsistera 1* vote plural des trois voix. 

Aussi 1» Parti ouvrier est-il décidé a orga
niser Immédiatement une campagne d'agi
tation pour la suffrage universel et cette foi» 
on ira juaaerem bout. 

Elections provinciales 
Aujeerd'éni dimanche, ont eu lien lea éiec-

élo»M orovioetale» dan* la moitié du paya, 
ebana n o a o e e e è s s o e s pas poème les réédi
tion coassas» A ibaar* aetueb*-

Cee cofidbapaa eWaceerot y opnt beeuton* 
JBoin» {avorabjes ponr»• Parti Ouvrier. En 
effet, on n'est électeur pour la province on'a 
Jcevv, tSA?* «ff SiSS&t. 1STS&. 

ibédraie : 
Monseigneur >e détend 

Le «ardiea «Aeégne l e jape enaru eu le 
— On n'entre pas 
— I oerspiei 1 
Le «ardiea 4 

aanéalee Bottant. 
— P*n convenante poor visiter ene Aalbw 1 
gn le gardien moaue, ae fond d'une cha

pelle bease. un ossMiiéeaoat de japee lon
gues. 

o n teu» do» jupes A 1» cathédrale de 
noa on pour visiuuee» cyclutes- coût : un 

Lee fasasada vnaalataat depuis énngsemp». 
à prix d'or, des indulgences peu» *u moins 
piénibtee. oe» déenenae» d'abstiaeaoe en ca-
raaae ot de pabbraiann» .d» mariage, ainsi 
(im d» laan ee Leerdes e» bouteille et biea 
éVasAses cao»e» anaor». 

Lee vsala ntaiatenuM qui, se mettent a 
louer de» jupes saut petitas pédsteitee». 

o e annotera l e mercaoététasae daaee noir» 
ebareataas 1 

L église, qs i passa poar aaeéaeisaa d'orai
sons, aux yeux dee naïves bigotes, n'eet eu 
so iian», qe'aoe beat'ou» d* iriptar où l'en 
venu e» ioaé centre ax^ect comptant. 

DOUBLE SUICIDE 
fjne mère tfai ae noie a t e c ea fitie 
Hvrcux, 3 juin. -~ Ayant été abandonnée 

par aon séducteur, une journili6re de tirain-
yjTle-la-ielnturiere, Louise Etienne, âgée de 
vingt-deux ans, s'est Jetée dans la rivière Va 
nui4*ni arec «a fille collette. Agé» de deux 
ans et demi. 

On s'a Retrouvé las deux cadavres que plu 
«leur» heures plu» lard. 

• m • 

Une diligence (tans nnc rivière 
Un mort . — Husienra b leseèe 

Melun, 3 juin. — Ce matin, vers sept heu
res, la voiture d* M. Gosabault, misant deux 
roi» par jour le service entre Blaady, Moise-
nay et Melun, arrivait a Melun par la me 
des Trois-Moulios, longeant A gauche la 
iausse rivière d'.Ylujont, qui est en cet en
droit bordée par une mince barrière en bols 
absolument vermoulu. 

Devant l'étabHseemeot de vies en gros de 
Mme Juillard, venaient d'être aligné» sari» 
trottoir de droite dix denst-muids. t.ee deux 
chevaux en prirent peur et tirent un écart si 
nruegueei al violent, dp « 4 » de la rivière, 
qu'en moin» d» trois secondes, trottoir, ba
lustrade, talus, étaient franchis et pal» che
vaux, voilure et lee huit voyageur» qu'elle 
contenait tombaient dans l'eau, profonde de 
1 m. U>. *• 

Le» malheureux naufragée, on bomme, 
cinq femme» et un enlant de ouatre ans. ae 
débattaient dans linl^rieux du vébieule ren
versa sur le côté. M. Oombaull, qui condui
sait l'attelage, brisa a coups de poing les 
vitres et se Braisa grièvement aux main» et 
faillit lui-même ae noyer. 

M*ie grAee à l'arrivée de courageuse» per
sonnes, tout le monde fut retiré, taon sens 
petae et après de multiples effort» ; le» voya-

— *a btren rent «aittes peur la plupart arec 
1 coupures aux doigts et aux bras flegrs 

une fém ;ne~dV soixante seize aue, la veuve 
Chabacne. qui avait été piétiné* dans l'om
nibus, puis, saisi* par f<e*a froide, e eoe-
combé quelques heures plus taid. 

.2,000 FR. nmm CORSAGE 
Ke>Tat, dlrectrlee 
itratt certain Joar 
a de mille (canes 

iMOAtta sans 

Le Jaguetleet, 
n'y étalent pin 

Purtï, S juin. — tjWe 
de l e Ami de» Béte» », rentrait 
ebex eUe evac deap» i" 

. O T t>oi 
l^ûjAl j te» &M1S. 

Ceryilne truiiee» loi OreeA «rpire (ja-eUe « e 

. . n'est ' 
pas une fl le >. 

L'a.;:iOureuA». toutefois, c'ava'd pas été si 
vit» ropouseé qul l n'ett senti, gu bout des 
doigt», sooe le eoreage, quebruoL chose qui 
n'était ni de la chair ni du coton. Sa main 

ait froissé do papier ou plutôt des papiers 
fa 

mage que vous n'y so*»i pas r 
teiisa», Mme Hitlin-t.ao» ae 
jouès'buT • 

cedi n'empêche pa« te trésnnal. malgré tes 
dénégations de Mm» lllttin-Gand, de eon-
damnor celle el » troa) ans de prison. 

LES DfiAlfSS D9 1MUGS 
Meprtre et aaicide 

m*r-!0-Duc. g.iKin. — TJae femma Henriette 
Lorraia, épouap Génla, Agé* de cfnejsTante-
qualre pas, de Slvry-aup-Meuo» (Meuse), -or-
ia*t de c liez «Ole vers oeuf heures du soir, 
pour aller voit sa pétale tille gui esl en nour 
rice dans ue* maison son habitation, loraqq», sans moi dgve. elle fut alla 
quée par sa* mari, dont elle est séparée, 
qui l u tira deux coupa d» revolver a bout 
portant 

Atteinte grièvement t la t l e , elle tomba 
baignée dans son sang, tandis que Oénio 
prenait la luit». Des voisins, accourue de 
tous les côtés au bruit de la double détena-
tion, transportèrent chez elle où les pre
miers soins lui furent donnés. 

rendant ce temps la gendarmerie se met
tait u la recUerclie de l'assassin qui était 
rentré eue lai el s'y était solidement bar
ri adé. 

Au moment où, après avoir enfoncé la 
porte, le» gaadarmes pénétrèrent dans 1» 
maison, ils le trouvèrent pendu à une pou
tre du grenier. La femme est dans an état 
grave, mai» on espèce cependant la saaver. 
ce maliieureux ménage avait mt% soldai*. 

tXE COMMUNE D EMPOISOTVEISES 
UuéxptM. 3j*im. — Vête tesame. sommée 

Sosdea. filait «ccofée dbvoir ompoteoemé 

Devant le juge l'instruction elle vient de 
taiaa.i»Q0 dérjsratàoa aangatio p iylt»- -

Toat en /a i s aat l'aveu de eon crime, elfe» e 
accusé toute» le» Jean mes éarenuas vajives 
depuis quelToee années, d'avoir, coaime elle, 
empoisonné leurs mare». 

1 con ré
ordonné 
aetnello-

mont grocée)»» b d* aumbrenaas exhuma-
ti on». 

empoisonne w i n DIBXTV. 
I ne première eaq«éte «ysmj par» 

mer cette atsuaatlee, le Mtqtiet » .01 
une instruction sérieuse et 11 fait ac 

CINQ ivlllaES EN FEU 
tf"t>-Yèrk, s JHin. — Un télégramme de 

Calumet (Wletiireo. dit que cinq puits du 
Calumet et de t'flrkla sont en ton depuis di
manche. Uvr-nt «té fermé» svee dota terre 
poor empèeber ta «tmalatlon d» l*air. Le» 
fooclipnnaires des mine* de cuivre esoient 
le lee éteint, mefe M» n'ouvriront le» puits 
que lorsqu'ils ea seront sure. 

3090 ouvriers «ont s i » travail. 

LUGUBRE DÉCOUVERTE 

hle f ort an 1 le n- Ï2 d» la rue de Wattigniep 
ote de rravotr pat vu depuis qnelqtte» 

ïoêrs deux de se» locataires, le» époux Cnau 
don. a i e faire part de se» craintes a M. 
lira net. commissaire de police du quartier. 

Le magistrat se rendit a la maison et Ot 
ouvrir la porté du logement de» époux Cuau-

11 trouva le corps des deux malheurenx 
gisant, décomposés, dan* 1» lit. Une forte 
odeur de gaz emplissait le logement. 

Dans la cuisine ou découvrit uns Assure 
oui s'était produite dans !es tuyaux de ca-
na'isstioa. près on compteur; la port» d» 
la chambre •'ouvrait sur I» cuisine ot le gaz 
avait envahi facilement tout le logement. 

Les époux Ctaaadon étaient marie» depuis 
quatre an»; le mari était employé aux ate
liers d» 1» Compagnie P.-L.-M-; la femme 
travaillait dans une fabrique de cartonnage. 

Dans la maison on ne les avait pas vus 
députe le jour de 1 Ascension. 

3>AW5 LA ion 

\XTmum 

lî MOlVmVl (iRÊVISTK 
A LILLE 

0an« Jee Filatures de coton 
RÉUNION ©U COMITÉ 

Aujourd'hui, lundi, a dix heures da matin, 
réunion du Comité de la grève a lg Maison 
du Peuple, 

ordre Au jour tréa important 
SOUSCRIPTION POUR LES GRÉVISTES 

H Ghesquière, delà part d'un anonyme 10 00 
ueux étudiant» 0 dû 
Rémi» an M<*U <*•* Nora par un passant 0 60 
Quête- faite par un ptrroqttier «prés la 

chaoeon de Drapeau i;ouge 1 16 

Total ~ïf« 
Total général 8an» tr. 15. 

A CAUDRY 
La grève d e « b e c Heiadrieb 

Il y a qnelque» jours, l'administration mu
nicipal» aéveeealt, par l'ercane du citoyen 
K rxéves. maire, ua* lettre » KM. Betadrfek-
•foufderd et Cie, «ont t'usine de Caudry est 
toujoar» en à*ïï** *enr ddmaodant uae »n-
trevue en vue d'a«iver A faire «neaer le con
n u uni la» divise avec leur» ouvrier», et 4m 
InVedefw» ptosteata mot». 

Ces Messieurs ont cru devoir repousser 
cette ooatand* et maiateaU lent' idée qui 
«nins toat an «ttariier de enudry et qsd con
siste a Taire conduire quatre métiers a la 

êe. _ 
, Il n>ejesl 
invitons 
la région 
messes des 
seraient 
a n'en ri 

Îtlace de 
ongtemps 

trairesMéaV 
pacea. 

— . L g j exjBMf*«s formegsv In pro-
sans feu ni l ien, nouraf lêrormo 

d'asotivara. i l s suivent le enB&ML Ua a* 
dBjpeéjceôT avec lui." * ^ * ^ 

te iprolétartat est Ksnrieoie'dal'oaUl. A. 
nansevre qrnn Te capTtaT sa développe, que 

coi- » s'accentojent la misère et laaataWude deg 
i n h u m a i o t o t ra- f |^tdtaJ«^TgTrxr-eré*8ui«iitB;nt, sw oon-

certent et se groupent, poar la réslatanca 

le répétons : es ***» .ggMW». Los 1 
le» ouvrier» tisseur» da iWtar la t s g n s I 

ux dires et 1 
tissage de _ 

travailler a Caud 
pas venir pr< 

qui luttent depuis ai 
— aux exigence*, arbl-

AL JÉMSTÈRE DE LA GUERRE 
n eâpiraltte du tiîo (TarfrTlerle ne 

officier d'ordonnance 
Outre la nomination de M. le colonel Per-

eemcit a^rdonaan.edunoSveau miatst». s o ' , %™i'ffaSVla locUté 
de lg guerre. 

ELECTIO* AU COJISEIL fiÊKRAL 
Canton d'Orcbies 

M. François Borbo, conseiller d'arroodia-
senient, maire d'Orcbies, candidat radical-
socialiste, est élu avec 300 voix de majorité 
contre M. Adrien Dupoat, Maire de Beuvry, 
candidat remetionaaire. 

Les résultais de celte élection o e t été ao-
rseiili» par de frénétique» vivats dan* twolae 1 
|os cor— 
agrlcol 
tenait 
el* 

Kous doaaerons demain te cocafte-Tendu 
complet de oetta élection. 

is par oe irene»iq«o» vivai» ojana twoiae . 
tmmnne» de cette bravo popu atioa , 
11e du canton d'Orcbie» où la. réaction 

la tète depuis près d'un demi si»- ' 

L e s privilèges capital istes a i la con 
ceniration des m o y e n s de producti .on 
sont d e v e n u s un danger public. 

L'expropriation des exproprlateurg 
s ï a i p o s e . 

La propnffte tfrrjIvidtrettB «êtru-iw par 
le capital sera rétablie par le soc ia l i sme. 

n i e , eoiidr» oompuil île 
coton et du 
des produc

teur*. 
N o o s comprenons parfaitement qaa 

l e s capital istes jouisseurs — fervents 
sout iens de VEcho, de la Dépêche et du 
Saint-Qt'e/iiinois — n'envisagent qu'avec 
crainte « e u e inéluctable perspective de 
jus t i ce « i l t q a l t é , a u x nui s 'earlcnjgseat 
- par l'exploitation ouvrière. 

Mais, bon gré mal gré, i ls devront sa 
soumet tre au rég ime nouveau qui sera 
fatalement implanté par la force m ê m e 
d e l'évolution, ou par J indomptable p u i s 
s a n c e de la Révolution Sociale, 

Emi le RAYMOND. 

ACCIDENT MORTEL 
A Totsreoiog 

Un ouvrier chauOeur de eaax M. /««quart. 
Blateux de coton a u Croix Kouge. te nom
mé Pollet Victor, âgé d» 24 eu*, a été a vaut-
bier so ie ver» 11 heurea. homblsmoni brûlé 
»a oetto^ant les bouilleurs des générateurs 
0« l'ùeine. 

L* jnaibeureex est aneet dinsancee meltn 
a « noire» i | i après d inexprimables eoat-
fraacea. 

Pollet avait reçu lee sain» eu é>riem Van-
pou/ville mal» il était dan» un e u t toi que 
ta scieac» a» pouvait intervenir. 

ms socttiTfis PE idsroiv 
ttrlttaiests es tera* 

La rnnfane Vtm Union de L i l l e * , qui a 
iris part bier an conoaars de «nnslque 
l'Ivry, a obtenu de brillants succès qui 

ront bonneur à sa méthode d'ausnigon-
tnent suivie dans cou» «ooiél* et a s uie-
itatgné cbef, la c i toyen Leroy. 

La fanfare i'« Unioo de Lil le > a'ect a 
décerner -

Le 1er prix d e lecture * roe; 
La 1er prix d'exécution (bore ooncoor» 

Se divis ion) ; 
Le 1er prix d'boaneur area félicitations 

du jury 
Kous applaudissons Ae tout ooear g ce 

tiril lant succès , persuadés qus nos conci
toyen» s e joindront à noue pour féliciter 
l e s vai l lants lauréats du coacoars d'ivry. 

Kous apprenons également que la 1 
Faafare oavrière da Lena, après u n e 
lutte très cttaude, a obtenu, a a i r e divi 
s i on , l e 1er prix de lecture a vue à l'una
nimité e l le 1er prix d'exécution, a v e c 
v ives fél icitations dn jury. 

U n diplôme de direction a, en outre, 
été décerné au chef de la r'aafare o u 
vrière. 

Cette vail lante phalange art ist ique 
concourra, aujourd'aol lundi, e a b o n 
neur, contre plusieurs soc ié té* françai
s e s «4 belges 

L e jury sera préside par M. Pares, obe l 
da la Carde républicaine. 

A a s n s a e a a A a n i t a n a A i n n a 

ÀfiERIES BOURGEOISES 
Un journal de l'Aisne — qui nous 

tombe par hasard aous les yeux — U 
Smint-QuttUimoi», dit que < la théorie de 
Karl Marx est « n e Idée préconçue ». 

H convient de relever cette ânerle 
bourgeoise, qui fait partie du m e n a d'in-
dbjestes m e n s o n g e s e l de lourdes ca lom-
nies servi cbeque jour A leurs lecteurs 
par l e s feuil les capital istes , g e n r e £cAo 
au .Word e t Oépécha-Mouaeiliste. 

Certes, s'il y a dea doctrines qui crai
g n e n t la lumière et qui s'affichent à la 
falot* clarté d e s framidlennes boug ies 
vertes, ce n e sont pas les théories col
lect iv istes . — l e s nôtres. 

L e s disciples de Colins, e n Belgique , 
Vidal et Peequeur e n j France, avaient 
découvert l e s garnies dn : col lect ivisme. 
Mats c'est Marx, qui, par u a e a n a l y s e 
minut i euse et u n e élude approfondie de 
la production capitaliste ; par u n e 00* 
servatlon scientif ique dés p h é n o m è n e s 
qui en découlent , a fait le plus pour d é 
gager le soe la l i sme d e s aspirations trop 
vagues da l'utopie primitive et pour l a i 
d o n n e r un caractère conforme au déve
loppement de la société moderne . 

Karl Marx fut l e théoricien le plus p o 
sitif, l e plus matérial iste . 

Voici en quelques mots un aperçu da 
sa doctrine. 

c 11 y a deux sor tes d e valeur -. la 
valeur d'usage et la valeur d'échange. 

La valeur d'usage varie suivant l'In
tens i té des beso ins . La valeur d'échange 
correspond à la quantité de force-travail 
entrée d a n s l'objet fabriqué. 

L'air, l'eau et la lumière n'ont qu 'une 
valeur d'usage, parce qu'on peut s e l e s 
procurer s a n s aucun travail. 

conséquemxnent , toute marchandise 
n'a d e valeur que ce qu'elle cont ient e s 
el le de travail matérialisé. 

La valeflr d'échange est c o m m u n e a 
tous l es objets fabriqués, à toutes l e s 
marchandises . 

Le travail est donc l'étalon de la v a 
leur. 

L e capital isme a prépare son a v è n e 
m e n t et son champ d'action avec le c o n 
cours soutenu de l'Etat, l i a changé en 
prolétaires l e s esc laves e t l e s serfs et 
exproprié, par la viotenc*, l e s pet i ts pro
priétaires et les art isans. » 

L'histoire est là pour appuyer les dires 
dn grand phi losophe al lemand. 

L'ouvrier travaille i l pu 12 h e u r e s par 

journalier. 
L a production de l'ouvrier pendant 

ces 5 ou 6 heures , c'est l e travai l -néces 
saire. 

La production de l'ouvrier pendant l e 
reste de la journée, c'est l a plus-value on 
travail non payé . 

Le capitaliste transforme u a e grande 
parue de lg plus-value en outi l lage, qui 
v ient s'adjoindre à celui existant, an ca
pital-mort. 

L e capital, iner te de s a nature, n e peut 
se reviUer qu'en absorbant la substance 
créatrice de valeur : l e li-avaû. 

Il produit a ins i u n e nouvel le p lus -
vajue : U s e développe ; U s e muttipUe ; 

Le capital qui 'sue de l a t e i e au pied le 
« t n i e t l g boue. i « du t r t v a l ï ^ a r -

L i LOI MpiCIPALE 
rVots* tenons à ta ettsposflion des élus 

soctatlsies el de tous nos amis u n vo-
lun\e absolument indispensable à qui 
s'occupe tes affaires intéressant so 
commune. 

LA LOI MUNICIPALE. 
du 5 Avril 1884 

6 0 i v i e de l a c i r c u l a i r e adres sée a 
préfets par M. W a l d e c k - R o n s s e 
m i n i s t r e d e l ' Intérieur, et d e s 1 
t r u c t l o o s m i n i s t é r i e l l e s relat ive 
1 a p p i i c a i i o a d e lad i t e l o i d u 5 A i. 

est « n e arocfntre de 200 payes, for 
in-lS, imprrmée sur papier part. 

Elle contient tous les renseigne n 
nécessaires aux conseillers mu> 
patus. 

Le prix d» c e volume est d» % fr. \ : 
pris dans no* bureaux. 

Nous l'expédions franco par 
poste contre l fr- 50 en timbres • 
mandat adressés à l'admintslrafc 
au Journal. 

Les envois par quantité de vingt < 
moins sont faits franco. 

Les volumes sont expédiés par reton 
* « courrier. 

Dernière 
Heur 

ELECTION LEGISLATIVE 
A . r r * a d t s s e s n e n t d e B o i t 

Vont-te-SanliUer. ' S Juin» — Volel I» résu i 
la i An scrutin de ballottage qui a eu lieu au-
îoard'auu pour pourvoir au remplacemer. t 
de M. J.-B Bontgeou, député radical, dé
cédé ^ ^ 

Inscrits I 19,0*4, — Vetanl» ! 15,1580. 
U. Moiiard. radical. 15,306 voix ELU. 
H. Boll» Besaon, méliaiste 7,319 voix. 

Au premier tour, le» eafHagoa l'étaient 
ala»l répartie, avec 15,&B8 votants : M. If ol-
lerd, radical. 7.050 voix ; If. Bolle-B«s»»a, 
i.vÔO : M. Rebellât, opportuniste^,481. 

Rappelons que Jf. J.-B. Bourgeois — ori-

Sinarre de Roubaix, — avait été réélu député 
e l'arrondiasement de r>oié (Jura), eu mai 

189», aa premier tour, par 8,o«9 voix, contre 
8,017 a M. Lécolier, conseiller général, op
portuniste. _ 

Pftf N U CRÈVE m CD4L0M 
Victoire ouvrière 4 

&.4lonsur-Marn«, 3 juin. — La journée a 
été cala:». La Brève est terminée, le contre
maître Moattet dont tes grévistes ont de
mandé le renvoi ayant envoyé par télégram
me sa démission a IL Galland, directeur da 
l'usine métallurgiste. ' 

Mounot ne repiratrapis a Chalon : 11 se
ra occupé au dehors comme monteur et 
n'aura aucun contact avec les ouvrier» da 
Chalon. 

La décision de Mounot a été communi
quée par le sénateur Oilot aux grévistes qui 
ont décidé de reprendre le travail demain. 

Le député Simran a déclaré qu'il dépo
sera Jeudi une Interpellation sur les inci
dents d'hier soir, ayant fait des blessée et un 
exact. _ 

LE DIMANCHE A L'EXPOSITIOM 
Paris, 3 juin. — Aujourd'hui, a l'Exposi

tion raruueoce était tellement considérable 
que la circulation était presque Impossible. 

Les Palain et les nombreuses attractions 
de l'Exposition rengorgeaient de visiteurs. 
UaJAt* l'animation extraordinaire, on né si
gnala aucun incident. L'annexe de Vincennes 
ou avait lieu le concours internatlanal de 
gymnastique a reçu un grand nombre da 

ESCROQUERIES AU MARIAGE -
Vienne, 3 juin. — La cour d'assises de 

Oratz vient de juger un procès assez original, 
cent d'an Bavarois, Aloïs Frankenberg, ac
cusé d'avoir promis le mariage a un grand 
•ombre de tomme» et de jeunes Allés et de 
lee avoir ensuite abandonnées, après leur 
avoir soutiré de plus ou moins fortes som
mes. 

Comme 11 l'a raconté lul-mêmo, l'accusé, 
après avoir couru la monde en dépensant U 
fortene ée »on père, qui s'élevait A tOB.000 
marcks.et avoir servi dans la légion étran
gère, s'arrêta un beau jour h Gratz, sans un 
sou vail aat, ou i l lit inaérer dan» le» jour
naux lentreniet euivant :< Que lea dame» 
?[ul veulent bien sa marier a un monsieur 
ortuné s'annoncent auprès d» moi. > 
Au bout de quelque» ' jours. 11 fut littéra

lement assailli de demandes de dames, do 
gouvernante», de servante», et un mot. do 
ton» lee degrés de lncbéliè sociale léminlne. 
11 se ttattça avec nombre d'entre le* postu
lantes, mais aa bont d'un certain temps, U 
disparut, saaa en avoir épouse aucune, mata 
en emportant avec lui, a Munich, où U s éta
blit, quelques millier» de norin», ran.on dea 

^ S n p ? a M i « ^ * r e ? a n t ! o n - avec plu sieur» 
jeune» et vieil es veuves, également a va* 
succès. De temps en temps, il s absentait, 
faisait aae tournée dan» les villas avofei-
nantea. poar exeretr son métier lucratif, qui 
tut permettait uae vie dee plus laxaanisaa, 
puis il rentrait a llunKn, son quartier gé
néral. 
puis il rentrait A liunich, «on quartier 
aasafa 

iJBfetour é Gratz, dénoncé par 

• Œ W e * ^ , ^ 
condamné a deuz ans et six mois de pr.soi 
saxe». 

£** den.Jaan. nanvagu 
«ggm* e/é»*» ujeaoé eu 

00 d»n Juaa, nouveau MU. a avoaé lat-
- éuoins fistu riogt 


